
Quand on veut
se débarrasser
de son chien,
on dit...

Chronique de
Jeanne Neri :
“Le scepticisme
fatigué du néo-
liberalisme
post-moderne”

Pourquoi le non
l’a emporté lors
du référendum
au Venezuela

Les médias et la
polémique entre
le Roi Juan
Carlos de
Borbon et le
Président Hugo
Chavez

Rue de l’amour

Les médias
décryptés par
l’OBM

C o û t  d ’ i m p r e s s i o n  :  3 0  c t s

N ° 1 1  -  P r i n t e m p s  2 0 0 8
le journal  qui  se  bat  contre  des  moul ins  à  vent

V e n e z u e l aDOSSIER



2

...  "La bande à Basi le" ,  ce
"groupuscule d'agitateurs in-
conséquents", en créant "une

cours de récré de la fac de lettre"
au 6 rue de la Madeleine, "se
moque ouvertement du monde".
"Ces baladins", "ces Zozos jus-
qu'au-bout is tes"  qui  "préten-
den t  expér imente r  un  p ro je t
culturel" ne produisent en réa-
l i té qu'"une logorrhée d'enfant
terrible pétrie d'incantation sans
rien de concret" car " i l  ne suf-
fit pas, en effet de souffler dans
un didgerodoo ou de marteler
un djembé en art iste autopro-
clamé pour se propulser d'au-
tor i té dans le parnasse".  "Le
sov ie t  au togéré  de Bat tant " ,
"détestant le droit et la société",
avec ses "arguments déloyaux
et de mauvaise fois", ses "ten-
ta t ives pour  t rouver  tous les
subterfuges juridiques", " à force
de vouloir naviguer contre vents
et marées est part i  à vau-l 'eau
avant de s'échouer" entraînant
avec lui les "groupuscules anar-
chistes" qui l 'ont soutenu*. 

Ainsi s'exprime l 'Est républi-
cain, à propos d'un groupe de
personnes qui ont pris l ' ini t ia-
tive de squatter, à Besançon, des
Bâ t imen ts  mun ic ipaux  i noc -
cupés pour mener une expé-
r ience soc io-cu l tu re l le  auto-
gestionnaire. Au ton racoleur,
aux propos insultants et diffa-
matoires dignes des grandes
heures de la presse col labora-
tr ice, vient s 'ajouter une pra-
t ique du " journal isme" p lutôt
douteuse. Non contents d'igno-
rer les activités qui se déroulent
dans les lieux depuis sept mois,

les " journal istes" s 'emploient
carrément à les nier, quand i ls
ne peuvent faire autrement que
d'en parler. Ainsi d'une "déam-
bu la t ion  fes t i ve  qu i  n 'ex i s te
pas", sans doute parce que celui
qui a écrit ces mots a préféré re-
garder ai l leurs, rayant ensuite
d'un coup de crayon cet évè-
nement au regard de tous ceux
qui n'avaient pas choisi ce sa-
medi là pour se promener en
vi l le. 
Pour réal iser un reportage i l

faut également aller sur "le ter-
rain" pour y interroger " les ac-
t e u r s " ,  n ' i m p o r t e  l e s q u e l s ,
n' importe comment. Résultat,
on se retrouve avec une demi-
page d'interview d'un "membre
du collectif" qui s'avère en réa-
l i té être un SDF qui fréquente
les l ieux. Rien n'arrête cepen-
dant le chasseur de scoop, qui
n'a même pas été capable de sai-
sir le nom de son interlocuteur
mais s'obstine à le bombarder
de ses in ter rogat ions haute-
ment philosophiques du type :
"A part réinventer le camp scout
et la MJC, quelle est votre ori-
ginal i té?" "Reste que le projet
de confluence 6 semble être de
ne pas en avoir. N'est-ce pas un
peu cour t?"  e t ,  pour  f in i r  en
beauté "autonomie est l 'un des
mots-clé du col lecti f .  N'est-on
pas là dans la chanson d 'Hi-
gelin Autonomie/Lobotomie?".
Face à un tel débordement d'ob-
jectivité, on ne peut qu'être ad-
miratif et, si l 'on n'apprend rien
sur ce fameux collectif, on peut
en revanche se régaler de la
pensée profonde du journalis-
te qui  quant-à e l le  crève l 'é-

cran et nous en dit long sur les
préjugés qui l 'animent.
A ce beau tableau, il ne manque

plus que l ' image, la preuve que
j ' y  é ta is ,  e t  que  j ' a i  tou t  vu .
Quand on en a pas? et bien on
la  fab r ique .  On  rep rend  des
viei l les photos, on raccommo-
de les morceaux, on les arran-
ge pour les faire col ler au plus
près du texte. C'est rapide et ça
ne coûte rien, qui verra la diffé-
rence entre un jongleur et un
autre, un musicien du mois de
mai et un de septembre? 

L e  p r o b l è m e ,  o n  s ' e n  r e n d
compte ici  n'est pas tant que ce
type de projet puisse avoir des
opposants, ni même que ceux-
ci puissent exprimer leur rejet
et le déverser où bon leur semble
en utilisant le vocabulaire qui leur
convient.  I l  réside essentiel-
lement dans le fait  que ce dis-
cours  ha ineux se mélange à
l ' information au point qu' i l  ne
soit pas possible, pour qui ne
connaît rien du sujet, de parvenir
à distinguer l'un de l'autre. L'in-
formation se perd ici dans les
méandres du discours idéologique,
les fa i ts sont broyés,  tordus,
déformés afin de  venir s'inscrire
dans l 'étroitesse de la pensée
d e  l ' " a u t e u r " .  E t  c ' e s t  c e t t e
bouil l ie que doit avaler le lec-
teur qui, au f i l  des art icles est
progressivement conduit à par-
tager le mépris et la haine pour
cette chose qu'il ne connaît pas
et dont i l  ne sait souvent r ien. 
Le pouvoir du "journaliste" tient

en effet  dans cet te idée qu' i l
travai l le à relater des faits et
que même s i  l 'on ne par tage
pas son point de vue, les faits
eux  demeuren t   in tang ib les .
Mais les faits sont aussi nom-
breux que les regards que l 'on
pose sur eux et  les jeux d 'é-
clairage dont ils font l'objet peu-
v e n t  e n  d o n n e r  d e s  i m a g e s
radicalement opposées. La vé-
ri té des faits disparaît lorsque
ceux-ci deviennent l 'objet d'un
discours et il ne suffit pas de dire
"j 'ai vu ça " pour pouvoir deve-
ni r  le  témoin pr iv i légié d 'une
réalité complexe. Voir n'est pas
savoir et ce n'est pas les quelques
minutes que le journaliste passe
en compagnie des "acteurs" qui
lui permettent de saisir le sens
profond de ce qui se passe. Le
seul sens dont i l  dispose est le
sien propre, son "f lair" et celui
de ses bail leurs de fonds, ré-
dacteurs en chefs à la carrière
ascensionnelle, entrepreneurs
non dénués d'amitiés politiques.

I l  est ainsi aisé pour celui qui
se présente comme un lien entre

Quand on veut se débarrasser    

.../...
*Extraits d'articles parus dans l'Est républicain les 5, 22 et 25 novembre 2007, sous la plume de M.M. Pierre Laurent, Christophe Dollet et Yves Andrikian. 
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une réalité et ceux qui s'y inté-
ressent indirectement de ma-
nipuler l'opinion de ses lecteurs
en leur fournissant une vision
des choses adaptée au discours
idéologique qui l 'accompagne.
S' i l  tente de réinterpréter les
faits dont il a ainsi pris connais-
sance, le lecteur ne peut four-
nir qu'un raisonnement qui, s' i l
n'est pas adossé à de sol ides
références venant  d 'a i l leurs,
semblera toujours bancal, t iré
par les cheveux comparé à cette
démonstrat ion sans fai l le qui
semble relier tout naturellement
le discours du journaliste à la
réali té. Comment un raisonne-
ment juste peut-i l  se construi-
re sur des données tronquées
voir erronée?  Ainsi, si celui qui
partage les à prior i  journal is-
t iques va se trouver conforté
dans ses préjugés et sa vision
apeurée de tout ce qui bous-
cule les normes de cet te so-
c ié té  à  laquel le  i l  a  appr is  à
s'identifier, celui qui aurait plutôt
tendance à éprouver une cer-
taine sympathie pour ce type
d'expérience risque de se trou-
ver quant-à lui  complètement
désarçonné.  Est-ce vra iment
aussi nul qu'on le dit? Si non,
qu'est-ce qui peut bien condui-
re quelqu'un à s 'en faire une
opinion  aussi mauvaise? L'en-
semble de la population parta-
ge-t-elle ce point de vue négatif
au point que l 'on puisse se per-
mettre ce type de torchon hai-
neux sans risquer de choquer?
Finalement, s' i l  ne renvoie pas
rap idement  dans ses cordes
idéo log iques l 'au teur  de ces
calomnies, le lecteur risque de
se laisser entraîner sur la pente
du défait isme et de la dési l lu-
sion que l 'on a savonnés pour
lui. Il se sentira seul, impuissant,
désespéré sur la capacité de
l'homme à pouvoir exercer une
quelconque influence sur son exis-
tence, il ouvrira une bouteille de
bière et retournera à ses mots
croisés. Ainsi, en lisant, sans né-
cessairement en avoir conscien-
ce, une presse baignée dans
l ' idéologie dominante,  indiv i -
dualiste et réactionnaire, l'individu
qui ne partage pas nécessai-
rement ce point de vue sur le
monde risque cependant de se
trouver influencé par le ton dé-
f init i f  de ceux qui se savent du
bon coté du manche et par leur
vision tronquée de la réalité qui
évacue ou déforme tout ce qui
ne peut être mis au crédit de la
l ibre entrepr ise et  du capi ta l
tr iomphant. 

Cette " l iberté" qu'a le journa-
l iste de pouvoir jouer avec la

réalité pour n'en retenir que ce
qui  l ' in téresse devrai t  égale-
ment, à l 'autre bout de la chaî-
ne, susciter une vive méfiance
chez  le  p roduc teur  d 'évène-
ments, l 'act iviste du réel qui a
lui aussi toutes les chances de
se trouver pris au piège du dis-
cours médiatique. Une fois mis
en mots et en images,  i l  r isque
en effet de se transformer en pan-
t in,  en guignol  que l 'on agi te
pour manipuler les foules. Tant
qu' i l  peut être uti le, on exploi-
te son image; s' i l  devient gê-
nant, il se métamorphose aussitôt
en monstre hideux,  en épou-

vantail, en terroriste sur lequel
il devient possible de cracher sans
vergogne, d'épuiser sa haine
et son ressentiment avant qu'i l
ne disparaisse. Son image ne
lui appartient pas, il n'a sur elle
que peu de maî t r ise et  i l  n 'a
guère de chance de se sort i r
indemne d 'une campagne de
calomnie à laquelle il ne peut pas
répondre; c'est pourquoi  l'hom-
me du réel a toutes les raisons
du monde de se méfier de sa "mé-
diatisation", de la transforma-
tion de son être et de son action
en "information". I l  serait sans
doute pour lui  beaucoup plus
prudent de résister aux sirènes
de la popularité faci le que pro-
cure un art icle qui, en le trans-
formant en "objet médiatique"
le prive de son existence sub-
jective, de sa capacité d'action.
En effet,  comment refuser un
"mauvais" art icle lorsque l 'on
s'est satisfait d'un "bon"? Accepter
de déposer son image dans les
mains de ses adversaires idéo-
logiques est une forme de sui-
cide couramment pratiqué par

les acteurs de la gauche radi-
cale qui s'étonnent encore, une
fois parvenus sous le feu des pro-
jecteurs de s'y faire traîner dans
la boue. La batai l le de l ' infor-
mation ne peut être menée dans
des médias acquis au système,
el le doit s'engager contre eux,
et le premier moyen de discré-
diter leur parole est de refuser
de prêter le f lan à leurs f latte-
r ies comme à leurs cr i t iques.
Et il serait tant que l'on s'aperçoi-
ve qu'il vaut souvent bien mieux
n e  pa s  f i g u r e r  à  l a  u n e  d e s
grands journaux plutôt que de
s'y voir tourné en ridicule. Un
re je t  massi f  des journal is tes
par les acteurs sociaux entraî-
nant la disparition de nos écrans
de quelques sujets qui font épi-
sod iquement  les  choux  gras
des 20 heures en mal d'usagés
pris en otages ne pourrait-il pas
finir par aiguiser la curiosité de
quelques citoyens-(télé)spec-
tateurs? 

Si l 'objectivité totale qui per-
mettrait  au réel de traverser le
cerveau du journaliste sans y subir
la moindre transformation de-
meure  une  u top ie ,  i l  es t  ce -
pendant possible de chercher
à produire une autre information
avec d'autres méthodes, à par-
tir d'autres approches du monde,
faisant appel à d'autres formes
de subject iv i té.  Une informa-
t i o n  q u i ,  t o u t  e n  d e m e u r a n t
consciente du f i l tre par lequel
el le doi t  passer,  ne s ' interdi t
cependant  pas de mener  les
quelques investigations qui lui
permettent d'approcher les diffé-
rentes facettes de la réalité ex-
posée et  d 'accompagner son
récit des faits de données sur
la manière dont i l a été produit.
S' i l  n'y a pas d' information ob-
jective, il peut en revanche exis-
ter une démarche journalistique
honnête que chacun pourrai t
apprendre à d is t inguer  de la
soupe idéologique à laquel le
nous sommes actuellement quasi
exclusivement soumis. Travailler
à reconstruire des canaux d'in-
format ion f iab les,  t rouver  un
moyen de les populariser et de
leur  donner du crédi t  auprès
d'une population habituée à être
bombardée d'une masse infor-
me de données contradictoires
n'est sans doute pas une mince
affaire mais tant que cela ne
sera pas le cas, i l  est i l lusoire
de penser qu'une solidarité puis-
se se construire sur une large
échelle, entre des gens qui ne
se connaissent pas et que les
médias capitalistes mondialisés
font tout pour séparer.

ML

.../...

      de son chien, on dit...
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M
ême le processus de construct ion du
su je t  huma in  se  t r ouve  chambou l é
au jou rd ’ hu i .  En  e f f e t ,  l e  su j e t  mo -

derne du XVIIè ,  Kant ien,  cr i t ique,  n ’éta i t  pas
a u t o n o m e  a u t o m a t i q u e m e n t  à  l a  n a i s s a n -
ce ,  con t ra i remen t
à  ce  que  suggè re
l ’anthropolog ie  du
M a r c h é  a u j o u r -
d ’ h u i .  L ’ i n d i v i d u
des  Lum iè res  de -
venai t  sujet ,  c 'est-
à - d i r e  a u t o n o m e ,
en se libérant de ce
q u i  l ’ a s s u j e t t i t   :
d i e u x ,   r o i s ,  t y -
r ans ,  op i n i on  do -
m i n a n t e … .   I l
n ’ a d m e t t a i t   q u e
les obligations qu’il
s e  d o n n a i t  r a i -
sonnablement,  qui
l e  l i a i e n t  a u x
aut res ,  e t  à  sa pa-
r o l e  q u ’ i l  d e v a i t
h o n o r e r … P a r c e
que noblesse obl i -
ge  e t  que  ce t  «  in -
d i v i d u - l à  »  a v a i t
bien quelque chose
de  nob le .

L e  s u j e t  m o d e r -
n e  f r e u d i e n ,  l u i
a u s s i ,  n e  s e
constru i t  qu ’en af -
f r o n t a n t  l e  c o n f l i t  e n t r e  l ’ a u t o r i t é  ( p è r e ,
no rme ,   Au t r e  que l  qu ’ i l  so i t )   qu ’ i l  t r ouve  à
son  a r r i vée  au  monde ,  e t  son  p rop re  dés i r.
I l  do i t  ve i l l e r,   à  ce  que  son  su rmo i ,  ( i n t é -
r i o r i sa t i on  des  i n t e rd i t s )   ne  l ’ empêche  pas
de  v i v re ,  de  s ’ épanou i r,  d ’ i n ven te r,  de  r é -
s i s t e r  ,  m a l g r é  l e  s e n t i m e n t  – u t i l e -  d ’ u n e

d e t t e  q u e l q u e  pa r t …  … . C ’ e s t  c e t t e  r é s i s -
tance ,  ce t t e  ges t i on  pe r sonne l l e  du  con f l i t
psych ique  i n te rne  qu i  ca rac té r i se ra  sa  s i n -
gu l a r i t é  de  su j e t  a i ns i  devenu  au tonome .

M a i s  a u j o u r d ’ h u i
où  l ’ i nd i v idua l i sme
dominan t  a  pe rve r -
t i  l a  n o t i o n  d ’ i n d i -
v idu en le décrétant
autonome dès le dé-
part, comment peut-
i l  s e  c o n s t r u i r e  ?
Que l l e  au tonom ie ,
par  rapport  à quoi  ?
Peut -on sor t i r  de  la
sujét ion sans y êt re
p r é a l a b l e m e n t
e n t r é ?  I l  n e  d o i t
r i en  à  pe rsonne ,  n i
au passé, ni à la vé-
r i t é  dé tou rnée  au -
j o u r d ’ h u i  e n
t r anspa rence ,  n i  à
l a  c o l l e c t i v i t é ,  e t
donc  n i  à  l a  Répu -
b l ique,   qu i  se ré fè-
re à l’intérêt général.
A u c u n e  d e t t e  e n -
vers personne sinon
son  i n t é rê t .  I l  do i t
t ou t  à  l u i -même ,  y
compris ses échecs,
s e s  m a l a d i e s ,  s o n
chômage  .  Ce t te  l i -
b e r t é  s a n s  l i b é r a -

t i ons   n ’ es t - e l l e  pas  l ’ i l l u s i on  d ’ un  su j e t  «
f l o t tan t ,  »  sans  r epè res ? … N ’ abou t i t - e l l e
pas au scept ic isme,  au n ih i l isme ? Pas celu i ,
l uc ide ,   d ’un  N ie t zsche  qu i  p rôna i t  l a  venue
d ’ un  homme nouveau ,  l i b r e ,  ma i s  ce l u i  de
ce  que  D u fou r,  dans  «  L’ a r t  de  r édu i r e  l e s
tê tes »,  appe l le  le  «  scept ic isme fa t igué »…

Chronique de Jeanne Néri :
« Réflexions  un peu philosophiques au fil de lectures » 

Le  «scept ic isme fa t igué»  
du  néo- l ibéra l isme  post -moderne
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Pourquoi le non l’a emporté lors
du référendum au Venezuela

Par  Mau r i c i o  R .  A l f a ro
5  décembre  2007

Ph .D .  e n  sc i ences  po l i t i ques  Un i ve r s i t é  du  Québec  à  Mon t réa l ,  Canada

Le Prés iden t  vénézué l ien  Hugo  Chávez ,
en acceptant   le  verd ic t  du non sor t i  des
urnes  ré fé renda i res  ce  d imanche  2  dé -

cembre ,  a  reconnu  que  sa  ré fo rme cons t i -
tu t i onne l le  n ’es t  pas  passée .  Ce t te  ré fo rme
const i tut ionnel le proposai t  des changements
en profondeur dans ce pays ; et le plus contro-
ve rsé  pa rm i  ceux -c i ,  é ta i t  b ien  ce lu i  qu i  l u i
donnera i t  l e  d ro i t  de  se  rep résen te r  de  ma-
n iè re  indé f in ie  l o rs  des  é lec t ions  p rés iden-
t i e l l es  au  Venezue la .  Cer ta ins  voya ien t - l à ,
sous forme déguisée l ’ ins ta l la t ion  d ’une d ic -
ta tu re  à  v ie ,  pa r  l a  vo ie  é lec to ra le .  À  no t re
av is ,  c ’es t ,  dans  ce t te  pe rspec t i ve ,  hab i le -
ment  exp lo i tée  par  l ’oppos i t ion ,  que se t rou-
ve, une des causes pouvant expl iquer l ’échec
de la  ré forme const i tu t ionnel le  proposée par
Hugo  Chávez .  

En  e f fe t ,  t ou t  semb le  ind iquer,  que  la  p ro -
pagande  an t i - chav is te  ava i t  concen t ré  tou t
son pouvoir médiatique autour de la fabrication
de l’image d’un Chávez « dictateur consommé »
a le r tan t ,  tan t  l ’ op i n i on  pub l i que  na t i ona le
qu’internationale, sur les changements consti-
tut ionnels proposés par cet te réforme comme
autan t  de  moyens  d ’amp l i f i e r  l e  pouvo i r  du
t y r a n  ;  c e l u i - c i  m e n a n t  l e  Ve n e z u e l a  t o u t
d ro i t ,  ve rs  le  communisme dans  une vers ion
ph i lo  cas t r i s te .  

Cette propagande soigneusement montée vi-
sa i t  l a  d i squa l i f i ca t i on  du  p rocessus  ré fé -
renda i re  e t  des  ins t i t u t i ons  du  Venezue la .
D ’ap rès  l ’ oppos i t i on  tou t  é ta i t  con t rô lé  pa r
Chávez .  Ce  qu i  s ign i f i e ,  que  pour  l e  cas  où
le  ou i  l ’aura i t  empor té ,  tou t  semble  avo i r  é té
mis  en  p lace  pour  d i squa l i f i e r  l es  résu l ta ts
du  ré fé rendum e t ,  à  pa r t i r  de  là ,  aggraver  la
dés tab i l i sa t ion  du  pays .  À  ce  p lan ,  que Chá-
vez e t  les  chav is tes  ava ient  appe lé  le  «  P lan
tena i l l e  » ,  i l s  a l l a ien t  opposer  un  au t re ,  dé -
nommé «  P lan  con t re - tena i l l e  » .  

H e u r e u s e m e n t  p o u r  l e  Ve n e z u e l a ,  c e t t e
g rande  tens ion  a  é té  désamorcée  g râce  à
l ’ a t t i t ude  de  Chávez  ( l u i  que  la  p ropagande
méd ia t ique  na t iona le  e t  in te rna t iona le  ava i t
présenté comme le d ictateur assoi ffé de pou-
vo i r )  reconna issan t ,  tou t  de  su i te  après  que
les  résu l ta ts  de  l ’ événemen t  po l i t i que  on t
é té  l i v rés ,  l a  v i c to i re  du  non .  I l  s ’es t  i nc l i né
a ins i  devan t ,  ce  qu ’ i l  a  appe lé ,  l a  vo lon té
de  la  na t ion .  Pu isque  d ’ap rès  lu i ,  l a  na t ion
de  man iè re  souvera ine ,  a  fa i t  son  cho ix .  

C ’es t  dans  ce  con tex te ,  en  commentan t  les
résu l ta ts  o f f i c ie ls  du  ré férendum lo rs  de  son
message à  la  na t ion ,  qu ’ i l  a  d i t  que  l ’époque
des  f r audes  é l ec to ra l es  au  Venezue la  es t
révo lue .  Se lon  sa  v i s ion ,  l e  Venezue la  a  a t -
t e i n t ,  à  t r ave rs  un  p rocessus  se  conc ré t i -
san t  de  p lus  en  p lus  en  chaque  é lec t ion  e t
à  chaque ré fé rendum,  un  bon  n iveau  de  ma-
t u r i t é  p o l i t i q u e .  C e c i  l u i  p e r m e t  a u s s i  d e
mieux  env isager  son  des t in .  Chávez ,  ap rès
ces réf lexions, a remercié autant ceux qui  ont

vo té  pour  l a  ré fo rme que  ceux  qu i  on t  vo té
con t re  e l l e .  

À ces derniers,  i l  a présenté ses fél ic i tat ions
pour  l eu r  v i c to i re  qu i  do i t  éga lement ,  se lon
ses  d i res ,  l eu r  mon t re r  que  la  vo ie  es t  ou -
ve r te  pour  résoudre  pac i f i quement  l es  p ro -
b l è m e s  d u  p a y s  p a r  l a  p a r t i c i p a t i o n
d é m o c r a t i q u e .  C ’ e s t  d a n s  c e  m ê m e  o r d r e
d ’ i dées ,  que  Chávez  a  fa i t  un  appe l  à  l ’ op -
pos i t i on  l ’ i nv i tan t  à  dé la i sse r  l e  chemin  de
la  v io lence ,  de  la  dés tab i l i sa t ion  e t  du  boy -
co t t  des  ins t i t u t i ons  vénézué l iennes .  I l  l es
a  i nv i t é  en f i n  à  se  cons t i t ue r  en  vé r i tab le
oppos i t i on  pour  p lan i f i e r  l e  fu tu r  e t  fa i re  du
Venezue la  un  g rand  pays .  

Cet te at t i tude et  ces appels de Chávez nous
i n c i t e n t  à  n o u s  q u e s t i o n n e r  e t  à  r é f l é c h i r
dans  le  sens  su ivan t  :  É tan t  donné  que  le
ré fé rendum du  2  décembre  e t  ses  résu l ta ts
mon t ren t  que  Chávez  e t  l e  chav i sme  peu -
ven t  ê t re  va incus  pa r  l a  vo ie  é lec to ra le ,  l a
d ro i te  vénézué l ienne  va - t -e l l e  ê t re  capab le
d ’organiser  une vér i tab le  a l ternat ive de pou-
vo i r  ?  Au t rement  d i t ,  va - t -e l l e  ê t re  capab le
de  su rmon te r  ses  ten ta t ions  pu tsch is tes  e t
sa  tendance  permanente  à  d isqua l i f i e r  Chá-
vez  dans  ses  campagnes  méd ia t iques  avec
l ’ ob jec t i f  de  se  dé fa i re  de  Chavez  à  n ’ im -
por te  que l  p r i x ;  comme cec i  a  é té  l e  cas  du -
ran t  l e  coup  d ’É ta t  de  2002?   

À  no t re  av i s ,  s i  l a  d ro i te  fa i t  ce  cho ix ,  ce la
va  ex ige r  qu ’e l l e  reconna isse  que  Chávez
et  le  chav isme ne sont  pas la  cause de la  dé-
c h i r u r e  p o l i t i q u e  a c t u e l l e  d u  Ve n e z u e l a  ;
ma i s  auss i  qu ’e l l e  accep te  que  l a  mon tée
du chav isme est  la  résu l tante  de tout  un pro-
cessus  don t  e l l e  ava i t  é té  l ’ a r t i san  p r inc i -
pa l  en  pe rmet tan t  que  se  déve loppen t  d ’un
cô té  la  j ou issance  de  tous  les  p r i v i l èges  e t
de  l ’ au t re  cô té  la  m isè re  avec  ses  e f fe ts  né -
f a s t e s  p o u r  l a  g r a n d e  m a j o r i t é  d e s  V é n é -
zué l iens .  B re f  :  l a  d ro i te  vénézué l ienne  do i t
accepter  que  Chávez  e t  le  chav isme ne  son t
que  l ’ e xp ress i on  d ’ un  é ta t  de  choses  qu i ,
depu is  long temps ,  ava i t  a t te in t  l e  n i veau  de
l ’ i nsuppor tab le  dans  une  soc ié té  qu i  réc la -
ma i t ,  depu is  tou jou rs ,  une  sys tème soc io -
économique  p lus  jus te .  

La  fo rce  de Chávez se  t rouve jus t i f iée  dans
le  fa i t  que  pa r  son  ac t ion  po l i t i que  e t  soc io -
économique, les oubl iés du Venezuela s ’ intè-
g ren t ,  pour  la  p remiè re  fo i s  de  leu r  h is to i re ,
comme des c i toyens à par t  ent ière dans l ’es-
pace  po l i t i que  na t iona l .  La  d ro i te  vénézué-
l i enne ,  comme d ’a i l l eu rs  tou te  la  d ro i te  en
Amér ique  la t i ne ,  do i t  en  conséquence  com-
prendre,  que l ’un ique source de s tab i l i té  po-
l i t i que  se  t rouve  dans  la  cons t ruc t ion  d ’un
nouveau  modè le  économique ,  po l i t i que  e t
soc ia l  qu i  a i t  pou r  fondement  l a  poursu i te
des  so lu t i ons  aux  p rob lèmes  u rgen ts  de  la
g rande  ma jo r i t é  de  sa  popu la t ion .  
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Les médias et la polémique entre 
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I n t roduc t ion
Lo rs  de  l a  c l ô t u re  du  Som-

m e t  E s pa g n e - A m é r i q u e - L a -
t i n e  q u i  s ’ e s t  t e n u  a u  C h i l i
du  8  au  10  novembre  (2007) ,
l e  Ro i  d ’Espagne  Juan  Ca r -
l os  de  Borbón   a  fa i t  mon t re ,
aux  yeux  de  l ’Amér i que  l a t i -
n e  e t  d u
m o n d e  e n -
tier, d’une at-
t i t u d e  t r è s
é l o i g n é e  d u
r e s p e c t  e t
d e s  n o r m e s
élémentaires
d e  l a  d i p l o -
m a t i e  i n t e r -
nationale. En
e f f e t ,  d a n s
une  pos tu re
o u t r é e  e t  l e
r e g a r d  h a i -
neux ,  l e  Ro i
Juan  Ca r l os
de  Bo rbón  a
lancé  su r  un
t o n  c o m m i -
natoire (pour
n e  p a s  d i r e
im pé r i a l )  au
P r é s i d e n t  H u g o  C h á v e z  -
comme s ’ i l  s ’ag issa i t  du  der -
n i e r  de  ses  se r v i t eu r s  -  l ’ i n -
vect ive su ivante :  «  Pourquoi
tu  ne  la  bouc les  pas  ?  » .  Les
images transmises par la télé-
v is ion  espagno le ,  nous  mon-
trent dans la même séquence,
l e  P r és i den t  espagno l  José
Luis  Zapatero,  le  v isage et  le
r ega rd  i nqu ie ts ,  p rop res  de
ce lu i  qu i  a  sa is i  la  g rav i té  de
la s i tuat ion. I l  faut prendre en
cons idé ra t i on  que  c ’ es t  su r
ces  images  e t  ces  ac tes  peu
d i p l o m a t i q u e s ,  q u e  l a  d e r -
n i è r e  r e n c o n t r e  E s p a g n e -
Amér ique  La t i ne  p rena i t  f i n .
Au  cou rs  de  ce  Sommet ,  l e
consensus a  é té  é tab l i  de ré-
d iger  un document  f ina l  sous
l e  t h è m e  c e n t r a l  d e  l a  r é u -
n i o n  :  l a  c o h é s i o n  s o c i a l e .
Ce r ta i ns  y  ve r ron t  peu t - ê t r e

l ’ i r on i e  de  l ’ H i s t o i r e .  

Dans  l a  p résen te  ré f l ex ion ,
nous  a l l ons  d ’ une  pa r t ,  t en -
t e r  d e  c o m p r e n d r e  l e s  m é -
can ismes  de  la  man ipu la t ion
méd ia t ique  soumet tan t  tou te
informat ion à une d ia lect ique

s imp l i s te  que
nous appelons
:  ce l le  du  bon
e t  d u  m é -
chan t .  Ensu i -
t e ,  n o u s
tenterons d’é-
claircir,  ce qui
a  provoqué la
co lè re  du  Ro i
à  l ’ é g a r d  d u
P r é s i d e n t
Hugo  Chavez
et l ’ inquiétude
q u e  n o u s
avons  pu  l i r e
su r  l e  v i sage
e t  l e  r e g a r d
d u  P r é s i d e n t
José Lu is  Za-
pa te ro .  

Les bons (le
b i e n )  e t  l e s  m é c h a n t s ( l e
ma l )
P o u r  c o m p r e n d r e  l a  p o l é -

mique en t re  le  Ro i  Juan Car -
los  de Borbón et  le  Prés ident
Hugo Chávez,  i l  va fa l lo i r  dé-
passe r  l a  s i mp l e  v i s i on  ma -
n i c h é e n n e  d u  c o n f l i t ,  t e l l e
q u e  p r é s e n t é e  p a r  l e s  m é -
dias. Ceux-ci semblent préoc-
c u p é s ,  d e p u i s  t o u j o u r s ,  d e
fabr iquer une image simpl iste
des  con f l i t s  soc i aux  dans  l e
souc i  de  r édu i r e  ou  d ’ occu l -
ter  (par  tous les moyens pos-
s i b l e s )  l e s  i n t é r ê t s
soc i o -économ i ques  qu i  p ro -
voquent  les  lu t tes  po l i t iques.
L a  t e c h n i q u e  s e m b l e  d é j à
c o n n u e  :  i l  s ’ a g i t  d e  s i t u e r
d’un côté, les bons ;  de l’autre
côté,  les méchants.  Dans une
ve rs i on  qu i  r appe l l e  l a  l u t t e
apoca l yp t i que  en t r e  l e  b i en

e t  l e  ma l .  

Dans le cas concret de l’Amé-
r i que  l a t i ne ,  pou r  s a i s i r  l e s
e f f e ts  dévas ta teu rs  de  ce t t e
technique des médias i l  s ’agi t
s i m p l e m e n t  d e  s e  s o u v e n i r
de l ’h is to i re  tou te  récente  de
l a  r é g i o n  :  c e l l e  o ù  l e  b i e n
et le mal s ’y aff rontaient dans
u n e  g u e r r e  t o t a l e .  À  c e t t e
époque les  médias,  à  t ravers
d e s  c a m p a g n e s  t r è s  b i e n
montées,  ava ient  représenté
l e  b i en  pa r  ces  f o r ces  qu i  se
battaient pour la l iberté contre
l es  f o r ces  i nsp i r ées  ou  ma -
nipulées par le mal, l ’ex URSS
e t  son  agen t  i n cond i t i onne l ,
C u b a .  C ’ é ta i t  l ’ é p o q u e  d e s
d i c ta t u r e s  m i l i t a i r e s  e t  d e s
escadrons  de  la  mor t  don t  l e
c o u p  d ’ É t a t  c o n t r e  l e  g o u -
vernement démocrat iquement
é lu  de  Sa lvador  A l l ende  res -
t e ra  l e  symbo le  d ’ une  pé r i o -
de  où  la  mor t  e t  l e  désespo i r
r égna i en t  dans  l a  r ég i on .  À
p r é s e n t ,  à  l ’ i n s ta r  d e  c e t t e
pér iode t raumat isante ,  la  ré -
g ion  g l i sse  p rog ress i vemen t
vers  une nouve l le  vers ion  de
g u e r r e  t o t a l e  e n t r e  l e  b i e n
et  le  mal .  Sauf  que cet te fo is ,
l e  b i en  y  es t  r ep résen te  pa r
l e s  f o r c e s  s e  b a t t a n t  p o u r
s a u v e g a r d e r  l a  d é m o c r a t i e
ve r sus  l es  f o r ces  du  ma l  i n -
c a r n é e s  d a n s  l e  p o p u l i s m e
rég i ona l .  

La  p r océdur e  m éd ia t ique
L a  p o l é m i q u e  e n t r e  l e  R o i

Juan  C a r l os  de  Bo rbón  e t  l e
Président Hugo Chávez off re,
à  not re  av is ,  un cas tes t  pour
c l a r i f i e r  l e  r ô l e  des  méd ias
dans  l a  f ab r i ca t i on  s imp l i s -
t e  de  l ’ i n f o rma t i on  t e l l e  que
décr i te  c i -dessus.  Pour  avo i r
s u i v i  q u o t i d i e n n e m e n t  l e s
nouve l l es  e t  l es  ana lyses  de
l ’ é vénemen t  qu i  nous  occu -
pe ,  nous  no tons  que  dans  l a
m i se  en  scène  (où  l es  r ô l es .../...
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du bon et  du méchant  ont  é té
r é pa r t i s ) ,  l e  R o i  J u a n  C a r -
l o s  d e  B o r b ó n  j o u e  l e  r ô l e
d ’ u n  l i b é r a l  e t ,  p a r  d é f i n i -
t i o n ,  u n  p a r t i s a n  d e  l a  d é -
moc ra t i e .  Pa r  con t r e ,  Hugo
Chávez  j oue  l e  r ô l e  d ’ un  po -
puliste radical et, par définition,
an t i démoc ra t i que .  

Les  t hèses  qu i  s ’ a f f r on ten t
son t  a i ns i  campées  :  démo-
c r a t i q u e  v e r s u s  a n t i d é m o -
c r a t i q u e .  N o t o n s  q u e  c e t t e
f i x a t i o n  s e  r é a l i s e  à  l ’ i n t é -
r i eu r  d ’ un  cad re  de  r é f é ren -
ce culturel le à sens unique où
l a  d é m o c r a t i e  d e  c o n t e n u
l i bé ra l  es t  p roposée  comme
le  modè le  po l i t i que  pa r  ex -
ce l lence.  (Comme une chose
n a t u r e l l e m e n t  b o n n e ) .  P a r
ce  b i a i s ,  l a  démoc ra t i e  l i bé -
ra le  es t  auréo lée  (consc iem-
ment  ou  inconsc iemment )  de
tou tes  l es  ve r t us .  E l l e  es t  :
c iv i l isée, moderne, paci f ique,
o u v e r t e ,  t o l é r a n t e  e t  a i n s i
de suite. Et, à cause de toutes
c e s  q u a l i t é s  i n h é r e n t e s ,  i l
e s t  t ou t  à  f a i t  no rma l  qu ’ e l -
le se voit et se propose comme
la  Ré fé rence .  

D e  c e t t e  m a n i è r e  n ’ i m p o r -
t e  q u e l  p a y s ,  l o r s q u ’ i l  i m -
p lan te  son  modè le  po l i t i que ,
do i t  t ou rne r  son  r ega rd  ve r s
ce t te  Ré fé rence  pour  savo i r,
s ’ i l  es t  p roche  ou  é lo igné  du
m o d è l e  d é m o c r a t i q u e .  P a r
les temps qui courent i l  s ’agit ,
pour se guider dans un monde
e n  c o n s ta n t e  é v o l u t i o n ,  d e
b ien  connaî t re  les  règ les  (ou
peu t -ê t re  vau t - i l  m ieux  d i r e ,
l e  c a t é c h i s m e )  d u  j e u  d é -
m o c r a t i q u e  :  d e s  é l e c t i o n s
l i b res  pé r i od i quemen t  o rga -
n isées,  Éta t  min imal  la issant
t ou te  l a  p l ace  à  l ’ épanou i s -
sement  du marché l ibre.  S i  le
gouvernement  d ’un  pays  dé -
terminé reprend cette recette,
i l  peut ,  indépendamment  des
cond i t i ons  de  v i e  ma té r i e l l e
de  ses  c i toyens ,  se  cons idé -
re r  comme fa isan t  par t ie  des
g o u v e r n e m e n t s  d é m o c r a -
t i ques .  B ien  en tendu ,  à  l ’ op -
posé ,  se  t r ouven t  ces  pays
é lo i gnés  de  l a  no rme  démo-
c r a t i q u e  ( u n i v e r s e l l e ) .  I l s
s o n t ,  i n é v i t a b l e m e n t ,  a n -
t i d é m o c r a t i q u e s  ( e n t e n d r e
d i c ta t o r i aux )  e t  j e t és ,  pa r  l e
f a i t  m ê m e ,  d a n s  u n e  s o r t e
de monde à par t  ;  là  où règne

l ’ i r ra t iona l i té ,  l ’ a rcha ïsme e t
l ’ i n t o l é rance .  

C ’es t  à  l ’ i n t é r i eu r  de  ce t t e
d ia lec t i que  s imp l i s te  du  bon
et  du méchant  (où se concré-
t i s e  d e  l a  p a r t  d e s  m é d i a s
une  so igneuse  man ipu la t i on
de  symbo l es  ( e t  c royances )
popu la i r es  qu i  f i xe  l ’ op i n i on
d e s  g e n s )  q u e  l e s  é v é n e -
men ts  soc i aux  von t  s ’ exp l i -
quer.  Pour  l ’exemple  concre t
q u i  n o u s  o c c u p e  ( l a  p o l é -
mique en t re  le  Ro i  Juan Car -
los  de Borbón et  le  Prés ident
Hugo Chávez) quel autre type
de dialogue pouvait-on prendre
e n  c o n s i d é r a t i o n  ( t e n a n t
comp te  du  cad re  r é f é ren t i e l
culturel décrit plus haut) entre
un  démoc ra te  e t  un  an t i - dé -
moc ra te .  

Au t r emen t  d i t ,  commen t  un
démocrate comme le Roi pou-
va i t - i l  ramener  à  la  ra ison un
radical popul iste tel  que Hugo
Chávez ?  A l o r s ,  pou r  l e  R o i ,
l ’ u n i q u e  a l t e r n a t i v e  q u i  l u i
r es ta i t  c ’ é ta i t  de  l u i  impose r
s i l e n c e  e n  c r i a n t  :  «  P o u r -
quo i  t u  ne  l a  bouc l es  pas?  »
Ac te  qu i ,  se l on  l a  t é l év i s i on
et  la  presse espagnole ,  a  é té
a p p r o u v é  e t  m ê m e  c é l é b r é
en  Espagne  e t  en  Amér i que
latine, puisque selon elles, les
peup les  de  ce t te  rég ion  son t
f a t i g u é s  d e  l ’ i m p e r t i n e n c e
l a n g a g i è r e  ( d e  l a  d i a r r h é e
v e r b a l e  c h r o n i q u e  d e  C h á -
vez ,  se l on  un  a r t i c l e  appa ru
dans  The  Economis t  (Se r ra -
n o  ( 1 ) )  e t  d e s  m e n a c e s  d u
d ic ta teu r  Chávez .  Se lon  une
é m i s s i o n  e s p a g n o l e ,  c e t t e

interprétation trouve sa confir-
ma t i on  dans  l e  f a i t  que  l ’ op -
pos i t ion  vénézuél ienne a  fa i t
de  ce t te  même phrase le  s lo -
gan principal de sa campagne
p o u r  c o n t r e r  l e  r é f é r e n d u m
d u  d e u x  d é c e m b r e  d a n s  c e
pays .  

Ten tons  ma i n tenan t  de  dé -
passer les regards s impl is tes
des médias et  leur  v is ion ma-
n i c h é e n n e  d e s  c o n f l i t s  s o -
c i a u x  ;  c a r  i l s  s o n t  p l u s
i n t é r e s s é s  à  l a  f o r m e  ( a s -
saisonnée d’épithètes chargés
d ’une for te  dose d ’émot iv i té )
q u ’ a u  c o n t e n u  d e s  d é b a t s .
L’exemple  de  The Economis t
c i t é  c i - d e s s u s  n ’ a  p a s  é t é
l ’ e x c e p t i o n  s i n o n  l a  r è g l e  .
I n t e r r o g e o n s - n o u s  s u r  l e s
f a i t s  qu i  au ra i en t  pu  p rovo -
quer  la  réponse co lé r ique  du
R o i ,  d e  m ê m e ,  q u e  l ’ a t t i t u -
de inquiète du Président José
Lu i s  Zapa te ro .  

C e  que  l es  m éd ias  occu l -
t en t
Avan t  l e  10  novembre ,  j ou r

d e  c l ô t u r e  d u  S o m m e t  E s -
p a g n e - A m é r i q u e  l a t i n e  a u
C h i l i ,  l e  j ou rna l  La  Jo rnada
(dans  son  éd i to r ia l  du  11  no-
v e m b r e  é d i t i o n  é l e c t r o -
n i q u e ( v o i r  b i b l i o g r a p h i e ) )
no te  que  dans  ce t te  réun ion ,
et pour la première fois chose
inc royab le ,  commen te  l ’ éd i -
tor ia l is te ,  les  ent repr ises es-
pa g n o l e s  o n t  é t é  l ’ o b j e t  d e
for tes cr i t iques de la par t  des
che fs  d ’É ta t  d ’A rgen t i ne ,  du
Venezue l a  e t  du  N i ca ragua .  

Juan Car los Monedero (pro-
f e s s e u r  e t  c o n s u l t a n t  p o l i -
t i q u e  e s p a g n o l ) ,  d a n s
l ’ é m i s s i o n  d e  l a  t é l é v i s i o n
espagno le  360  g rados  cana l
3   t e n t e ,  é g a l e m e n t ,  d e  s i -
t ue r  l e s  événemen ts  qu i  on t
p récédé  l e  10  novembre  ;  e t
i l  no te ,  que  l e  sommet  ava i t
é té  inauguré par  le  prés ident
du Pat ronat  espagnol  e t  que,
l o r s  d e  s o n  a l l o c u t i o n ,  i l  a
i n s u l t é  l e s  g o u v e r n e m e n t s
d ’ A r g e n t i n e ,  d u  Ve n e z u e l a
e t  de  l a  Bo l i v i e .  I l  men t i on -
n e ,  é g a l e m e n t ,  q u e  l e  P r é -
s ident  K i rchner  a  quest ionné
la  médiat ion du Roi  espagnol
d a n s  l e  c o n f l i t  q u i  o p p o s e
l ’ A r g e n t i n e  à  l ’ U r u g u a y,  à
cause d ’une us ine papet ière .
L a  r a i s o n ,  l e  R o i  p e u t  ê t r e

.../...

. . . S u i t e  p a g e  s u i v a n t e . . .
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en con f l i t  d ’ in té rê ts .  Dans  le
m ê m e  o r d r e  d e s  c h o s e s ,  i l
s i g n a l e  q u e  A z n a r  ( e x - p r é -
s i d e n t  e s p a g n o l )  f a i t  d e s
constan tes  c r i t iques  au  gou-
v e r n e m e n t  v é n é z u é l i e n  e t
que  l e  pa r t i  po l i t i que  d ’Es -
pagne  l e  PP (pa r t i  popu la i -
re )  a  envoyé  des  conse i l l e rs
po l i t i ques  pou r  dés tab i l i se r
l e  g o u v e r n e m e n t  d e  H u g o
Chávez .  

C e s  c o m m e n t a i r e s  e t  c e s
observations font voir qu’avant
l e  1 0  n o v e m b r e ,  i l  y  a v a i t
dé jà  une  amb iance  t rès  t en -
due  en t r e  l e s  pa r t i c i pan ts  à
ce  Sommet  e t  que  l ’ i n c i den t
du  10  n ’ a  é t é ,  que  l a  m i se  à
j o u r  é c l a t a n t e  d e s  v i s i o n s
i n c o n c i l i a b l e s  q u e  l e s  a c -
t e u r s  p o l i t i q u e s  o n t  s u r  l a
r é g i o n .  L e s  u n s ,  e n  f a v e u r
du modè le  dominant  ( le  néo-
l i bé ra l i sme) ,  l es  au t res ,  c r i -
t i q u e s  d e  c e  c o u r a n t  d e
pensée. C’est
c e  q u e  l ’ o n
peu t  dédu i r e
des  obse rva -
t i ons  de  Ca r -
los Fernandez
( p r o f e s s e u r
d e  p h i l o s o -
phie) dans l’é-
m i s s i o n
e s p a g n o l e ,
m e n t i o n n é e
ci-haut. Selon
ce dernier,  ce
j ou r - l à ,  i l  y  a
e u ,  d a n s  l a
condu i t e  des
d é b a t s ,  d e s
i r r é g u l a r i t é s
q u i  o n t  é t é
pe rm ises  pa r
l e  m é d i a t e u r
d e  l ’ é v é n e m e n t ,  l a  P r é s i -
den t e  du  Ch i l i  M i che l l e  Ba -
c h e l e t .  L e  f a i t  e s t ,  d ’ a p r è s
Carlos Fernandez, que l ’ordre
des  in te rvent ions  a  é té  bou-
leversé par le Président  José
Luis Zapatero ; puisque après
l ’ i n t e r v e n t i o n  d u  P r é s i d e n t
E vo  Mo ra l es ,  l e  pa r t i c i pan t
s u i v a n t  d e v a i t  ê t r e ,  s e l o n
l ’ a g e n d a ,  l e  P r é s i d e n t  D a -
n i e l  O r t e g a .  L e  P r é s i d e n t
J o s é  L u i s  Z a pa t e r o  a  d o n c
pris la parole à un moment qui
ne  l u i  é ta i t  pas  r ése r vé .  E t
c ’ e s t  s o n  a l l o c u t i o n  q u i  a
p rovoqué  l a  dé r i ve  de  l ’ évé -
nemen t .  Pou rquo i  ?  

Dans son discours prononcé
dans  le  cadre  du  Sommet ,  le
Président Evo Morales a sou-
t enu ,  qu ’ en  Bo l i v i e  t ous  l es
p rob lèmes  rencon t rés  t r ou -
ven t  l eu r  o r i g ine  dans  l a  na -
t i o n a l i s a t i o n  d e s
hyd roca rbu res .  I l  d i sa i t  :  «
Nous par lons d ’une cohésion
soc ia le ,  ma is  i l  se ra i t  m ieux
de par ler  d ’une cohésion des
Prés iden ts  pour  impu lse r  un
nouveau modèle économique
qui  ne so i t  pas neo- l ibéra l . »
I l  a  a j o u t é  :  «  D a n s  l e  c a s
de  l a  Bo l i v i e ,  l e s  p r i va t i sa -
t i ons ,  l e s  enchè res  ne  son t
pas  une  so l u t i on  à  ses  p ro -
b l èmes .  Mess i eu r s  l e s  P ré -
s i den ts ,  l e s  se r v i ces  d ’ eau ,
l e s  s e r v i c e s  é l e c t r i q u e s  e t
d ’aut res  ne peuvent  pas ê t re
sous  con t r ô l e  de  l ’ en t r ep r i -
se  pr ivée.  »  C ’es t  éga lement
dans ce contexte,  que le Pré-
s i den t  Évo  Mora les  a  f a i t  un
appe l ,  pou r  qu ’une  nouve l l e

f o rme  de  so l i da r i t é  i n t e rna -
t ionale soi t  mise sur  p ied .  Et
c ’ e s t  e n  r é p o n s e  à  c e  d i s -
cours ,  que le  Prés ident  José
Lu i s  Zapa te ro  es t  i n t e r venu
en disant,  selon Pascual Ser-
rano (vo i r  b ib l iograph ie  (2 ) ) ,
«  qu ’ un  pays  ne  pou r ra i t  j a -
m a i s  a v a n c e r  s ’ i l  c h e r c h e
des just i f icat ions dans l ’a l lé-
gation que quelqu’un de l’exté-
r ieur empêche son progrès ».  

C’est  cet te phrase « s i  quel-
qu ’ un  de  l ’ e x t é r i eu r  »  qu i  a
provoqué la réact ion de Chá-
v e z ,  p u i s q u e  d ’ a p r è s  P a s -
cua l  Se r rano  ( 2 ) ,  C hávez  a
répondu indigné, que les fac-

t e u r s  e x t e r n e s  n e  p e u v e n t
pas être minimisés, en faisant
a l l u s i o n  a u  c o u p  d ’ É ta t  d e
2002 contre son gouvernement
que  Azna r  ava i t  appuyé .  O r
c ’ es t  à  ce  momen t ,  dans  ce t
échange  de  mo ts  en t r e  Za -
pa tero  e t  Chávez ,  que  le  Ro i
a  pe rdu  l e  con t r ô l e  e t  a  c r i é
à  C hávez  :  «  Pou rquo i  t u  ne
te  l a  bouc l es  pas .  »  Chávez
c o m m e n ç a i t  p r é c i s é m e n t  à
dé ta i l l e r  l e s  événemen ts  du
c o u p  d ’ É t a t  e t  à  q u a l i f i e r
Aznar  de  fasc is te .  Après  Za-
pa te ro ,  ce  fu t  l e  tou r  du  Pré -
s i d e n t  d u  N i c a r a g u a  q u i  a
en tamé  son  d i s cou rs  en  d i -
s a n t ,  q u e  l a  g r a n d e  e r r e u r
des  La t i no -amér i ca i ns  ( f a i -
sant  a l lus ion  à  la  phrase «  s i
q u e l q u ’ u n  d e  l ’ e x t é r i e u r  » )
é ta i t  d e  n e  pa s  s ’ u n i r  p o u r
p r o t é g e r  l e u r s  i n t é r ê t s .  «
C ’ e s t  l à  n o t r e  p l u s  g r a n d e
e r reu r !  C ’ es t  ce  qu i  f a i t  que
n o u s  s o y o n s  s o u m i s  a u x

in té rê ts  des  Eu-
r o p é e n s ,  d e s
Ya n k e e s ,  c ’ e s t
l à ,  n o t r e  g r a n d
e r r e u r  !  »  E n -
s u i t e ,  i l  a  d é -
n o n c é  l a
t r a n s n a t i o n a l e
U n i o n  F e n o s a ,
u n e  e n t r e p r i s e
e s p a g n o l e ,  e n
l ’accusant  d ’u t i -
l i s e r  d e s  m é -
t h o d e s  d e
f o n c t i o n n e m e n t
p r o p r e s  a u x
g a n g s t e r s  ( O r -
t ega ,  Dan ie l ) .  

C’est ce contex-
t e  ( n o n  m é d i a -
t isé)  qui ,  à notre

av i s ,  exp l i que  d ’une  pa r t ,  l a
r é p o n s e  c o l é r i q u e  d u  R o i
d ’Espagne  con t re  Chávez  e t
qu i ,  éga lemen t ,  j u s t i f i e  l ’ i n -
qu i é t ude  se  f a i san t  j ou r  su r
l e  v i sage  e t  dans  l e  r ega rd
du  P rés i den t  José  Lu i s  Za -
pa t e r o .  N o u s  c r o y o n s  q u ’ i l
p r e n a i t  c o n s c i e n c e ,  q u e
quelque chose de grave éta i t
en  t r a i n  de  se  p rodu i r e .  E n
e f f e t  p a r  s o n  p a s s é  h i s t o -
rique, Espagne se voit comme
l e  p o n t  e n t r e  l ’ E u r o p e  e t
l ’Amér ique la t ine,  l ’a l l iée na-
t u re l l e  de  l a  r ég i on .  I l  nous
semb le  éga lement  que  ce t te
r e l a t i o n  p r i v i l é g i é e  e t
cons idérée  s t ra tég ique pour

. . . S u i t e  d e  l a  p a g e  p r é c é d e n t e . . .
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l ’ E s p a g n e ,  e s t  a u s s i  c e l l e
par  laque l le  ce  pays  veu t  re -
d o r e r  s o n  i m a g e  e t  a n n o n -
c e r  s o n  r e t o u r  c o m m e
p u i s s a n c e  é c o n o m i q u e  s u r
l a  s c è n e  m o n d i a l e .  O r  l e s
po in tes  de  lance  de  ce t te  re -
c o n q u ê t e  s o n t  p r é c i s é m e n t
l e s  t r a n s n a t i o n a l e s  e s p a -
gno les .  

En  con t repa r t i e  cependan t ,
comme on l ’a vu dans le Som-
me t  Espagne -Amér ique  l a t i -
n e ,  l e s  t r a n s n a t i o n a l e s
espagnoles ont  été for tement
c r i t i quées  comme in féodées
au modèle néo-l ibéral et mon-
t r ées  du  do i g t  comme pu i s -
s a n t  f a c t e u r  e x t é r i e u r  d e
d é s t a b i l i s a t i o n  e t  a p p a u -
v r i ssemen t  dans  l es  pays  de
la région.  On peut  dès lors se
d e m a n d e r  s i  d a n s  u n  t e l
con tex te  on  peu t  pa r l e r  de  «
cohés ion  soc ia l e  » .  Pu i sque
c o m m e  l e  d i t  C h á v e z  :  «  i l
ne  peu t  y  avo i r  cohés ion  so -
c ia le avec les pol i t iques néo-
l ibérales, avec un capital isme
vo race ,  avec  un  impé r i a l i s -
m e  e t  a v e c  c e s  t r a i t é s  d e
l ibre  échange qu i  accentuent
l es  asymé t r i es  e t  l e s  i néga -
l i t é s  ( d e  n o s  p a y s )  »  ( c i t é
pa r  R i ve ra ,  R i ca rdo ) .  

Conc lus ion
P o u r  c o n c l u r e ,  r e t o u r n o n s

à  no t r e  d i s cuss i on  t ouchan t
l a  p r o c é d u r e  m é d i a t i q u e  e t
à  s a  t e n d a n c e  à  s i m p l i f i e r
l ’ in format ion par la technique
décr i te c i -dessus,  qui  consis-
te à situer d’un côté, les bons,
de l ’autre côté,  les méchants.
Nous l ’avons vu dans la polé-
mique en t re  le  Ro i  Juan Car -
los  de Borbón et  le  Prés ident
Hugo  Chávez ,  l e  p remie r  es t
p r é s e n t é  c o m m e  u n  d é m o -
cra te  e t ,  par  dé f in i t ion ,  bon ;
et le deuxième, par contre, est
p résen té  comme un  an t i dé -
m o c r a t e  e t ,  p a r  d é f i n i t i o n ,
un méchant. Aussi cette procé-
d u r e  m é d i a t i q u e  e s t  b i e n
c o n n u e  e n  A m é r i q u e  l a t i n e
e t ,  comme nous  l ’ a vons  d i t ,
la conscience collective garde
en mémoire l ’exemple du gou-
vernement démocrat iquement
é l u  d e  S a l v a d o r  A l l e n d e  e t
sa f in  t ragique,  exemple- type
pa rm i  d ’ au t r es .  

Dans  le  cas  de  Sa lvador  A l -
l ende ,  t ou tes  l es  i n i t i a t i ves

pr ises par  son gouvernement
pour étendre la démocratie aux
exc l us  du  C h i l i ,  pou r  r end re
son  pay s  p l us  huma i n ,  p l us
au tonome,  e t c . ,  se  bu t ta ien t
s u r  l ’ a c c u s a t i o n  q u ’ i l  é t a i t
un  commun i s t e .  Dans  l e  cas
c o n c r e t  d e  C h á v e z ,  n o u s
voyons  que  l a  même  p rocé -
du re  es t  en  t r a i n  de  s ’ app l i -
q u e r,  l e  m o t i f  c e t t e  f o i s  s e
f i xe  dans  l ’ ép i t hè te  «  popu -
l i s t e  r ad i ca l  » .  

E t  c ’ es t  j u s t emen t  i c i ,  que
n o u s  c r o y o n s  d é t e c t e r  e n
quo i  cons i s t e  l a  f o r ce  de  l a
p r o c é d u r e  m é d i a t i q u e  :  i l
s ’ ag i t ,  pou r  e l l e ,  d ’ abs t ra i r e
les acteurs  po l i t iques de tout
rappor t  avec la  réa l i té ,  c ’es t -
à-dire des intérêts socio-éco-
nomiques qu i  p rovoquent  les
c o n f l i t s  p o l i t i q u e s  ( t e l  q u e
n o u s  t e n t o n s  d e  l e  d é m o n -
t rer  précédemment) ,  pour  les
f i xe r   au  n i veau  de  l a  man i -
p u l a t i o n  d e s  s y m b o l e s  c u l -
t u re l s .  À  ce  n i veau  l a  vé r i t é
ne  se  d i s cu te  pas ,  pu i sque  :
l e s  d é m o c r a t e s  s o n t  b o n s ,
les antidémocrates, méchants.
E n  d é c l a r a n t  C h a v e z  «  p o -
pu l i s te  rad i ca l  »  on
sous-entend «  an t i -
démocrate » et donc
m é c h a n t  pa r m i  l e s
plus méchants ;  peu
i m p o r t e  q u ’ i l  a i t
g a g n é  9  é l e c t i o n s
c o n s é c u t i v e s  d a n s
son  pay s .  
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- Rue de l’Amour...
J’aimerais habiter.
- Pourquoi ?
- Pourquoi pas ?
- Et puis encore ?
- j’aimerais sentir le foutre
me couler entre les jambes,
rue de l’Amour. Oui !
- aHa.
- Il me fera l’amour...
- Qui !
- Celui que j’aimerai.
- Comment sera-t-il ?
- Grand, fort, brun... Ou petit
peut-être... Enfin, tant que
ce sera rue de l’Amour,
qu’importe.... Il devra être
attentionné.
- Je t’ai coupé, excuse moi.
Tu disais « Il me fera
l’amour ».
- Oui ! Il me ferait l’amour
cinq fois par jour, rue de
l’Amour.
- Ne serait-ce pas un peu lassant.
- Il sera alors l’heure de se séparer. Ce serait une rue
de cris... Ou plutôt de gémissements. Parfois de
hurlements. Pas toujours. Aucune position ne serait
proscrite. Tant que l’amour sera la seule motivation.
- Quelles positions ? Peux-tu les décrire ?
- Je ne sais pas... Levrette, 69, la position du
légionnaire le plus souvent.... Et toutes les autres
connues et inconnues. Je ne connais pas le
Kamasutra par coeur... Lui le connaît, il m’apprendra,
on inventera. On lirait ensemble la philosophie du
tantrisme.
- Seulement en duo ?
- ...
- As-tu déjà essayé autrement.
- Non...
- Et tu aimerais ?
- ... Je ne sais pas... Peut-être... Enfin, s’il veut. Mais
les autres seront masqués. Ils ne seraont que des
instruments de notre propre plaisir, de la réalisation
de notre amour. La rue de l’Amour n’est pas un lieu
de baise. Elle serait un lieu de découverte de soi et
de l’autre. Parce que l’esprit ne fait qu’un avec le
corps.
- Tu es sûr de ça ?
- De quoi  ?
- Que l’esprit ne fait qu’un avec le corps.
- Bien sûr ! ...
- Peux-tu expliquer ?
- Absolument pas ! Une idée, comme ça. Enfin, une
intuition plutôt.
- Et encore ?

- Les lits seront immenses.
Les appartements très mal
insonorisés. Il serait excitant
de savoir que chacun
t’entend. Parfois ce sera très
énervant, mais jamais
exaspérant. Il me prendrait
parfois sans douceur, se
préoccupant que de son
plaisir. Pourtant, c’est lors de
ces séances que ma
jouissance serait la plus
grande. Certains jours mes
seuls repas seront son
sperme. Epais et chaud.
- C’est un de tes fantasmes.
- Non, mais là-bas sans
doute c’en sera un. Tout
serait différent. Aucune gêne,
aucun à priori social. Rien
que le désir et surtout
l’Amour. Rue de l’Amour,
quoi !

- Combien de temps y vivrais-tu ?
- Peut-être un ou deux ans, sans doute moins. En
tout cas avec lui. Peut-être déménagerions-nous
pour vivre ailleurs. Il y a aussi des chances pour que
je reste avec quelqu’un d’autre. Cela dépend surtout
de l'envie de reprendre une vie normale, de fonder
un foyer, de travailler. Enfin, pour moi, le travail...
- Comment vivriez-vous ?
- On vivra.
- Sans argent ?
- L’argent n’est qu’un leurre...
- N’est-il pas nécessaire.
- Non ! ...
- ...
- Tu crois que je rêve ?
- Non.
- Que j’idéalise ?
- Non plus.
- Alors quoi ?
- Que tu te trompes.
- Salaud !
- Excuse-moi. Décris-moi le 10 juillet de cette année-
là.
- Le matin, je me réveillerai. Enfin... Plutôt en début
d’après-midi, ou au milieu. La chaleur sera atroce. Il
sera allongé près de moi... Nu, sans aucune
couverture. Je me tournerai pour le voir. Un filet de
lumière fera une raie sur son ventre. Son pénis sera
collé à sa cuisse par du sperme séché. Je prendrai
alors conscience des deux croûtes blanches faisant
un dessin obscène sur l’intérieur de mes cuisses.
Soudain, il sourira dans son sommeil. Un sourire
d’enfant repu. Cela me fera rire un peu et je poserai .../...
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ma tête sur sa poitrine pour entendre sa respiration
et les battements de son coeur. Bien sûr, il se
réveillera et posera sa main sur mes cheveux. Puis,
elle glissera sur mon visage... Son pouce s’introduira
dans ma bouche et frôlera mon palais. Je sentirai
alors le désir se propager en moi. Je collerai mon
ventre contre sa hanche. Sa verge commencera à se
redresser doucement. Ma main s’en emparera alors
pour le masturber doucement. Lui ne bougera pas et
continuera à me fouiller la bouche. Quand, enfin, son
sperme éclaboussera mon ventre, atteignant même
mes seins, l’horloge du quartier sonnera six heures,
presque inaudible au milieu des rires étouffés, des
gémissements de plaisir venant de toute part. Tout
ceci aura eu lieu sans aucun bruit de notre part...
- Et ensuite...
- ...
- ...
- Je prendrai un paquet de cacahuètes et lui tendrai.
Puis, je me lèverai pour sortir et me rendre dans la
salle de bain commune à tous les habitants de
l’étage. 
- Nue ?
- Oui, bien entendu... Par chance, elle
sera inoccupée. A cette heure ce
serait très rare ! Je me glisserai alors
dans une eau brûlante parce que
j’adore ça. J’aurai envie de hurler de
douleur. J’aurai l’impression de sentir
mon coeur s’arrêter. Puis, petit à petit
une envie de faire à nouveau l’amour
me prendrait. Je penserai alors à lui.
Il se sera rendormi et je resterai
longtemps dans le bain, presque une
heure, malgré les coups frappés à la
porte, à raison d’un toutes les deux
minutes environ. Enfin, quand la faim
me tiraillera trop je sortirai de l’eau
pour retourner dans notre chambre.
Le paquet de cacahuètes serait vide
et je lui jetterais un regard noir…
- Hum.
- …Mais, lui, sourira dans son sommeil. Je
m’habillerai alors pour me rendre dans une autre rue.
J’entrerai dans une boulangerie et je dirai à la jeune
serveuse : « J’habite rue de l’Amour et je n’ai plus
rien à manger. » Elle me donnera les croissants
invendus de la veille, très bons après être chauffés
au grille-pain.
- Ha Ha. Rien que ça.
- Oui, car elle saura que quand une occasion se
présentera, je viendrai lui donner un peu d’argent,
comme aux autres commerçants. Et parce qu’elle
comprendra qu’il y a deux mondes dans ce quartier.
Celui de l’Amour et celui de l’Argent. Elle saura aussi
que l’amour s’introduit de temps en temps dans le
monde de l’Argent, mais que l’argent est banni du
monde de l’Amour. Je rentrerai donc avec une
dizaine de croissants. Je les ferai griller et en
mangerai une partie, en gardant une autre pour Lui à
son réveil. D’ailleurs, il serait réveillé et mangerait
avec moi. Il serait toujours nu et moi habillée d’une
robe d’été très légère, sans rien en dessous. On
verra mes tétons pointés à travers le tissu. Trop de
plaisir les aura rendus durs comme du bois. Il

s’amusera à me les pincer à la moindre occasion.
Cela m’énervera sensiblement mais je rirai pour ne
pas gâcher son plaisir. De toute façon, il finira par
changer ses pincements en caresses. Mon souffle se
fera plus court. Il m’embrassera et nos dents se
heurteront par mégarde. Nous rirons. Un peu gênés
quand même. Il me prendra par la taille et me portera
pour me poser sur la table entre les déchets de
nourritures, les papiers couverts de graisse.
Ensuite... Il s’introduira en moi. Lui debout, moi
couché. Je lui dirai de ne pas bouger et en me
déhanchant doucement je nous ferai jouir. Très peu
de foutre se répandra dans mon vagin. La fontaine
se serait tarie...
- Et puis ?
- Mes gémissements en amèneraient d’autre dans
les appartements alentours comme le cris d’un
oiseaux provoque parfois ceux de ses congénères...
- Ensuite...
- Ensuite nous resterons enlacés longtemps. Dans
cette position inconfortable nous aurons presque
tendance à nous endormir. Lui se sera plié en deux

pour poser sa tête sur mon épaule.
Sa respiration me calmera lentement.
Une envie de pleurer me prendra.
Tristesse et joie mêlées. Il finira par
se redresser et sortira de la chambre.
Sans doute pour se rendre aux
toilettes. Il y restera longtemps. Peut-
être se lavera-t-il également. Allongée
sur la table, je tournerai la tête vers la
fenêtre pour voir, dans l’appartement
en face, d’autres corps nus, sans
mouvements. Je prendrai une feuille
posée près de moi. Je lirai un de ses
poèmes. Je ne comprendrai pas et
reposerai la feuille. Ma robe sera
remonter sur mes seins. Je la
redescendrai, prise soudain d’une
pudeur absurde. Je me lèverai pour
ranger un petit peu la pièce. Une
culpabilité m’assaillira à la vue des

taches sur le drap du lit. Je le couvrirai. Les
battements de mon coeur raisonneront dans ma tête.
L’angoisse me forcera à stopper toute activité pour
m’appuyer contre un mur et attendre qu’il revienne.
Dans une mi-obscurité...
- ...
- Quand il reviendrait, il comprendrait aussitôt et
viendrait me prendre dans ses bras. Sans un mot. La
bonne odeur du savon m’indiquera qu’il se sera lavé.
Puis, après un moment, il me proposera de sortir se
promener. Je lui demanderai un peu de temps mais
me dégagerai pour commencer à m’habiller. Je lui
serai reconnaissance. De la même façon que la
veille, l’avant-veille... Je mettrai ma robe dans le
panier de linge sale malgré qu’elle sera propre. Je
pousserai le vice jusqu'à mettre une culotte et un
soutien-gorge. Lui, sourira en me voyant faire.
Discrètement... Il serait tout de même étonné par son
excitation grandissante. Grossissante, disons... Ce
qui lui ferait prendre conscience de sa nudité. Il se
dépêcherait d’enfiler un jeans et un tee-shirt. Son
uniforme pour sortir.

AL

.../...



MEURTRIERE, LA
GUERRE DES
CHEMINOTS (France
2)

Les JT de 20 H de
France 2 (21 et 22
novembre) toujours
aussi dynamiques et
imaginatifs dans la
démonstration de
l’impopularité des
grèves, nous
balancent à présent
que le stress
engendré par le
mouvement des
cheminots provoque
des accidents de la
route (en fouillant bien
ils ont trouvé une
conductrice de deux

roues légèrement 
heurtée par une
voiture pressée).
Paraît aussi que la
sécurité sociale en
prend un coup en
raison d’une
augmentation des
consultations
médicales et des
prescriptions de
tranquillisants. Sans
compter les habituels
gros plans des
usagers en colère.

On comprend bien
cette colère, et nous
joignons aux usagers
pour insulter patronat
et Etat.

Le quotidien Le Monde (23 no-
vembre, p.20) s’adonne une fois de
plus à son exercice préféré.  Un ar-
ticle traduit du journal espagnol El
Pais rapporte l’incident du « pour-
quoi tu ne la boucles pas » lancé par
le roi d’Espagne à Hugo Chavez,
agacé par la « vulgarité » du prési-
dent vénézuélien et sa façon de
mener table ronde. Quelques pas-
sages éberluants méritent d’être
relevés « L’enseignement le plus
évident de ce psychodrame, c’est
qu’il existe encore une Amérique la-
tine anachronique, démagogique,
inculte et barbare, et que ce serait
une perte de temps et d’argent que de tenter de l’associer à la communauté civilisée, démocratique
et modernisatrice que les sommets latino-américains aspirent à créer ». Suivent d’autres propos
tout aussi acides sur la légitimité du gouvernement Chavez.
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Les médias décryptés par l’OBM*
( * l ’ O b s e r v a t o i r e  B i s o n t i n  d e s  M é d i a s )

BRUNO JUL IARD,  l ’ i n te r locu teur
favor i  des  journa l i s tes

La  rébe l l i on  es tud i an t i ne  t r adu i t e
pa r  l e s  j ou rnaux  t é l év i sés  de  F rance
2  (déc i démen t  cha îne  d ’E ta t )  es t  de -
venue  un  mouvemen t  m ino r i ta i r e  e t
an t i - démoc ra t i que  vus  l es  r é f é ren -
dums  f avo rab les  à  l a  r ep r i se  des
cou rs .  Pou r tan t ,  L i bé ra t i on  du  13

novembre ,  l ’ ém i ss i on  r i pos te  d ’A r t e
du  19  novembre ,… nous  a f f i rmen t

que  ces  r é f é rendums  comp tab i l i sen t
l es  vo i x  de  25% des  é tud i an ts .

Fou tus  à  l a  po r t e  des  f acs ,  l e s  j ou r -
na l i s t es  de  l ’AFP rev i ennen t  pa r  l a

f enê t r e  ouve r t e  pa r  l ’UNEF,  avec  un
B runo  Ju l i a rd  qu i  dev i en t  po r t e -pa -
ro l e  du  mouvemen t  é t ud i an t ,  po r t e -

pa ro l e  comme l es  a imen t  l e s
j ou rna l i s t es ,  c ’ es t - à -d i r e

f l e x i b l e  e t  conc i l i an t
( donnan t  même  un  i n t e r -
v i ew  chez  Mc  Dona ld  au
momen t  du  CPE) ,  e t  peu
fa rouche  aux  r é f o rmes
de  l a   Péc resse  endu r -

c i e .  

MIRACLE ! 
(l’Est Républicain du 23 novembre 07, p.1)

Signé Pierre Taribo à propos des conflits sociaux : « Grâce à ses
talents de communicateur, Nicolas Sarkozy avait la réputation de
marcher sur les eaux... ». On n’en doutait pas. Avec une bonne
cohorte de CRS, et la presse en poche, le président PDG des

français marchera bientôt sur des os .

L’ANACHRONIQUE AMERIQUE LATINE



PATER NOSTER qui êtes à l'Elysée

Sarkozy notre tartine eucharistique est le père de la patrie. Ferme, il ne concède qu'une gâterie à la
fois (gel des charges patronales pour les pêcheurs et répercussion du coût sur le prix du poisson).
Familier jusque dans le tutoiement, il affiche sa proximité. Juste, il fait libérer les journalistes
impliqués dans l'affaire des l'arche de Zoé (ça peut toujours servir).  Protecteur dans ses
apparitions multiples, il est le gardien de notre inconscient. Pour mémoire. 1993, prise d'otages
d'enfants dans une école maternelle : Sarkozy occupe le champ des caméras et disparaît au
moment où le preneur d'otages est abattu.
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De quoi s’plaint-on ? 
(L’Est Républicain du 23/11/07, p.27)

Extraits des propos de Jacques Marseille, professeur à la Sorbonne, aux questions
de l’Est Répu-blicain
(toujours à la
recherche des bons
interlocuteurs) sur le
pouvoir d’achat : « le
porte-monnaie du
consommateur n’est
pas vide » car « si les
français décident
d’acheter un écran
plat à Noël, ils verront
que les prix ont baissé
de 80% ces quatre
dernières années »,
quant à la hausse des
produits de base « i ls
ne  pèsen t  pas
lou rds  dans  l e
budge t  moyen  du
f rançais ».



14

Contact : aarrg-besac@no-log.org - Informations : aarrg-besancon.chez-alice.fr

Exprimez-vous dans O Pieds du NeZ

Vous pouvez envoyer vos textes, dessins ou photos par mail à
l ’adresse ci-dessous

La rubrique C’est arrivé prés de chez vous est appelée à réap-
paraitre si des témoignages d’événements exceptionnels (artis-

t iques, culturels, sociaux, ...) nous arrivent.

Radio : AARRG ! anime une émission de radio sur Radio BIP
chaque quatrième jeudi du mois à 19h30, retransmise le mardi

suivant à 13h. Les précedentes emmissions peuvent être
écoutées sur le site de aarrg Besançon

PPOOUURR NNOOEELL
OOFFREZ-VOUS FFREZ-VOUS 

LLEE GGRRAANNDD FFRRIISSSSOONN ......

Dans le 45 ème épisode de ses 
aventures, le terroriste psychopathe 
sanguinaire est encore plus terroriste, 
encore plus psychopathe et... encore plus
sanguinaire

Vous allez adorer!
“De l’action, du sang, du sexe: époustouflant! Un grand momemt d’émotion” 

Libération

“Le jeu des acteurs, la finesse du scénario,la qualité de la mise en scène font
de cette histoire à rebondissements une aventure à ne manquer sous aucun prétexte.”

Télérama


